
[image: couverture]



		
			Jean Orizet 

			La Sagesse 

			du monde 

			en 100 poèmes

			
				[image: 20388.png]
			

			

		

	
		
			© Éditions First, un département d’Édi8, 2015

			Cette œuvre est protégée par le droit d’auteur et strictement réservée à l’usage privé du client. Toute reproduction ou diffusion au profit de tiers, à titre gratuit ou onéreux, de tout ou partie de cette œuvre est strictement interdite et constitue une contrefaçon prévue par les articles L 335-2 et suivants du Code de la propriété intellectuelle. L’éditeur se réserve le droit de poursuivre toute atteinte à ses droits de propriété intellectuelle devant les juridictions civiles ou pénales.

			ISBN : 978-2-7540-7125-3

			ISBN Numérique : 9782754074001

			Dépôt légal : février 2015

			Direction éditoriale : Marie-Anne Jost-Kotik

			Édition : Charlène Guinoiseau

			Correction : Florence Fabre

			Couverture : S. Zygart

			Mise en page : Sophie Boscardin

			Éditions First, un département d’Édi8

			12, avenue d’Italie

			75 013 Paris – France

			Tél. : 01 44 16 09 00

			Fax : 01 44 16 09 01

			E-mail : firstinfo@efirst.com

			Site internet : www.editionsfirst.fr

		

	
		
			« À moins de savoir où vit, de quoi se nourrit et ce que pense le dragon, impossible de l’abattre, d’espérer l’avoir à table ou de s’en faire un ami. » Maître Sôami (1472-1523)

			« Il existe au milieu du temps la possibilité d’une île. » Michel Houellebecq, La Possibilité d’une île, Paris, éditions Fayard, 2005. 
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			Avant-propos

			Un parcours de sagesse

			Le sens des mots n’est pas figé. D’autant moins s’il s’agit de vocables désignant une entité riche et complexe comme la « sagesse ». Chez les anciens grecs, on nommait « Sages » ceux qui se distinguaient par leur connaissance de la philosophie et des sciences. Dans l’Occident chrétien, la sagesse est d’abord un terme de théologie qui fait référence au savoir inspiré des choses divines et humaines.

			Au xve siècle, « sagesse » équivaut à « prudence » et à « circonspection ». Le sage du xvie siècle est quelqu’un qui pratique un art de vivre supérieur, le mettant à l’abri de ce qui tourmente les autres hommes. À partir du xviie siècle, la sagesse est plutôt synonyme de modération appliquée à la conduite et aux mœurs. Cette idée de « mesure » fait référence à ce qui est écrit ou exécuté de façon classique.

			Au milieu du xxe siècle, le « sage » désigne une personne choisie pour sa compétence et sa réputation d’objectivité. De manière générale, on voit que la sagesse intègre presque toujours le savoir, la raison et la saine appréciation des choses. Elle implique aussi une sûreté de jugement et cet idéal de vie évoqué plus haut.

			Elle requiert enfin une maîtrise de soi, une « égalité d’âme que rien ne peut troubler » (Boileau), mais aussi le désir d’être heureux et de jouir de l’instant, le fameux kairos des Grecs, ou le carpe diem (cueille le jour présent) du poète latin Horace.

			Montaigne nous disait que « La plus constante marque de sagesse, c’est une constante réjouissance. »

			Plus tard, Diderot affirmait que la sagesse n’est pas autre chose que la science du bonheur.

			À l’époque contemporaine, André Gide, faisant écho à ses deux illustres aînés, écrivait : « La sagesse n’est pas dans la raison mais dans l’amour. »

			Après ces propos liminaires, il est permis de se demander si les poètes sont les mieux placés pour nous parler de la sagesse, en lieu et place des philosophes, des moralistes et des théologiens.

			Non, si l’on retient comme seuls critères le savoir, la sûreté de jugement, la raison et la saine appréciation des choses.

			Oui, si l’on privilégie l’art de vivre, la quête du bonheur, la jouissance de l’instant, le besoin d’amour et d’amitié, la crainte de l’au-delà et l’espoir d’une vie après la vie.

			C’est selon cette approche-là que nous avons choisi, pour les donner à lire dans ces pages, des poèmes, élégies, stances, versets, fragments, aphorismes, sentences qui, depuis l’aube de l’histoire, cherchent à procurer aux hommes des raisons d’espérer, peut-être même d’être heureux.

			À découvrir ces textes écrits sur quatre millénaires et dans les littératures des principales civilisations apparues sur la planète, le lecteur comprendra qu’il existe bel et bien une sagesse universelle dont les grandes cosmogonies, les textes sacrés, les poèmes épiques et lyriques ont été les vecteurs, portés jusqu’à nous par tous les alphabets du monde.

			Ce parcours de sagesse commence par l’épopée babylonienne de Gilgamesh (xviiie-xviie siècles av. J.-C.), se poursuit avec la Bible, les poètes-philosophes présocratiques (Héraclite, vie siècle av. J.-C.), la Bhagavad Gita et le Bouddha indiens (ive et vie siècles av. J.-C.), les taoïstes chinois (Lao-Tseu, Tchouang Tseu, vie et ive siècles av. J.-C.) et avant eux, Confucius (vie siècle av. J.-C.).

			Il continue avec les poètes latins, de Lucrèce à Horace (65 av. J.-C.), les poètes du Viêtnam médiéval (vers l’an mille), les Persans Omar Khayyam et Hafiz (xie et xive siècles) puis – retour en Occident – avec les poètes de la Renaissance : Pétrarque, Ronsard (xive-xvie siècles), ceux de l’âge classique et baroque : La Fontaine (xviie siècle). Viennent ensuite, parmi les grandes voix européennes et américaines du xixe siècle : William Blake, T. S. Eliot, Goethe, Alexandre Pouchkine, Victor Hugo, Gérard de Nerval, Edgar Poe, Alfred de Musset, Walt Whitman, Charles Baudelaire, Emily Dickinson.

			Le xxe siècle est représenté par Émile Verhaeren (Belgique), Paul-Jean Toulet (France), Rainer Maria Rilke (Autriche), Victor Segalen (France), Fernando Pessoa (Portugal) Constantin Cavafy (Grèce), Jorge Luis Borges (Argentine).

			Presque tous les poètes occidentaux depuis la Renaissance, sont nourris de culture gréco-latine.

			L’image de cette culture pourrait être celle de la chouette, oiseau emblématique d’Athéna-Minerve, déesse de la sagesse, fille de Zeus-Jupiter, devenue l’incarnation même du génie grec.

			Mais quelques-uns des grands poètes des xixe et xxe siècles approchèrent aussi le confucianisme chinois, le bouddhisme indien, le christianisme, le judaïsme et, dans une moindre mesure, l’islam.

			Ainsi la Sagesse se déploya-t-elle dans l’espace temps des cultures et des civilisations, pour devenir aujourd’hui l’objet d’une quête avide de la part de nos contemporains en mal de repères et de spiritualité.

			Nous espérons qu’au bout du chemin, le lecteur aura fait de belles rencontres et trouvé – pourquoi pas ? – une certaine sérénité.

			Jean Orizet, 

			de l’académie Mallarmé

		

	

L’Épopée de Gilgamesh 

Mésopotamie/Irak, xviiie-xviie siècles av.

OEBPS/image/20388.png
FIRS |

& Editions





OEBPS/image/cover.jpg





OEBPS/font/DragonisComing.otf


